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REVUE POLITIQUE.

Le journal la Bokemia , de Prague, donne une

nouvelle qui mérite confirmation , mais que son im-

portance nous engage à reproduire. D'après ce jour-

nal, le prince Milosch , souverain de la Servi»,

demanderait l'évacuation par les troupes ottomanes
du château fort de Belgrade.

Le Journal de Saint-Pétersbourg annonce que le

18 décembre M. le comte Thun Hohensleio , nou-

vellement accrédité en qualité d'envoyé extraor-

dinaire et minisire plénipotentiaire de Sa Majesté

Impériale, Royale, Apostolique près la cour impé-

riale de Russie, a eu l'honneur d'ôtre reçu en au-

dience par S. M. l'empereur et de lui remettre, à
cette occasion , ses lettres de créance.

Le Moniteur toscan annonce que le gouvernement
toscan s'est entendu avec l'Angleterre pour faire

frapper de nouvelles monnaies , après avoir cherché

à en faire fabriquer en Piémont et en France. En

attendant que l'Angleterre puisse livrer cette nou-

velle monnaie, on commence à en frapper à Flo-

rence à l'effigie du roi Victor-Emmanuel. Elle ne

tardera pas à être mise en circulation.

Les habitants de Glasgow, an nombre d'environ

5,000 viennent d'envoyer a lord John Russell une

adresse relative à la politique qu'il a suivie dans la

question d'Italie. Cette adresse portant approbation

de la conduite du cabinet anglais, lord John Russell
en remercie les signataires.

La Gazette de Vienne pnblie la loi sur l'exer-
cice de l'industrie , qui comprend 152 articles

en toot, plus nn appendice sur les livrets. Dans

cette seconde partie, nous signalerons les disposi-
tions suivantes :

La nature de l'emploi des aides et ouvriers , leurs

salaires et leur position, la durée du service, le

temps d'épreuve , s'il y a lien , et le délai du congé,

résultent des libres conventions des parties. Il est

défendu aux ouvriers de faire des jours de chômage

ou des lundis sans le consentement de celui qui

foornit le travail, et de s'entendre entre eux pour

imposer, par le refus de travail ou par d'autres

moyens, des conditions à l'entrepreneur.

Entre ceux qui exercent dans la môme commune

ou dans les communes rapprochées la môme pro-

fession , il y a lieu de maintenir un rapport corpo-

ratif ou de l'établir quand il u'existe pas. Sont mem-

bres de la corporation, par ce fait môme de l'exer-

cice de la profession , tous ceux qui appartiennent à

la profession dans une localité donnée. Les corpo-

rations existantes devront modifier leurs statuts

conformément aux dispositions de la présente loi.

Le but des corporations consistera , dans l'avenir,

à favoriser les institutions et les mesures résultant

des intérêts de l'industrie commune, et notamment

a maintenir one situation régulière entre les mem-

bres de la corporation , surtout en ce qui concerne

les ouvriers et apprentis, à décider les contestations

qui peuvent survenir entre enx , a fonder des insti-

tutions de seconrs en cas de maladie et autres , à

donner au gouvernement et aox chambres de com-

merce les renseignements qu'ils demandent sur l'in-

dustrie; enfin à coopérer avec l'autorité publique

quand il s'agit des mesures comprenant l'ensemble

des individus de la profession. La corporation sera

représentée par son assemblée générale et son syn-
dicat.

Les carabiniers volontaires continuent d'êlre très-

à la mode de l'autre côté du détroit, et le Sun nous

apprend que dans nne réunion du conseil qui s'est

tenue à Mansion-House, le lord-maire a dit qu'il

avait le plaisir d'annoncer que, jusqu'à ce moment,

1,012 gentlemen s'étaient enrôlés dans le corps des

volontaires, et que ces messieurs faisaient de grands
progrès dans le maniement des armes.

Le Times nous annonce, d'autre part, qu'à la

suite d'une « insurrection militaire » qui vient d'é-

clater au camp d'Aldershott , le 24* régiment d'in-

fanterie a reçu l'ordre d-> s'embarquer immédiate-
ment pour Corfou.

Des correspondances particulières de Calcutta

nons fournissent quelques détails sur les préparatifs

faits dans l'Inde pour la prochaine expédition de
Chine.

Le contingent à fournir par l'armée anglaise de

l'Inde ne dépassera probablement pas le chiffre de

13,000 hommes, dont la moitié se composera de
Sicks.

Les 67* et 3
e
 boffs ont été dirigés, nous l'avons

déjà annoncé, sur Hong-Kong et Sang-Haï, afin

d'augmenter les garnisons. Les régiments portant

les numéros 27, 53 , 60 , 76 et 99 , avec les 1" et 2e

européens du Bengale, ont reço avis de se tenir

prêts à partir, ainsi que deux batteries d'artillerie.

Il est également question d'envoyer nn régiment de
Bombay, le 3e européen.

Sir James Outram , président du conseil , dé-

ployait one grande activité pour la parfaite orgaoi-

salion du corps d'armée anglais dont les hommes

seront munis, comme les nôtres, de toot ce qui

pourra lenr être nécessaire pendant la prochaine
campagne.

S. Exc. le marquis Antooini , plénipotentiaire de

Sa Majesté le roi deNaples près le congrès de Paris,

est arrivé le 30 à Marseille, où il a été reçu avec

les honneurs dus à son rang. M. le marquis Anto-

oini, ajoute la dépécha, est reparti immédiatement
pour Paris.

Noos ne recevons aujourd'hui aucune nouvelle

politique de quelque importance ; la presse étran-

gère continue de se préoccuper de la brochure « Le

Pape et le Congrès. » M. Farini s'occupe de l'orga-

nisation do gouvernement de « l'Emilie ; » il a dé-

cidé qu'à dater du 1" mai prochain , les codes sar-

des seront mis en vigueur dans le nouvel Etat, que

par on décret du même jour M. Farini divise en

provinces , circonscriptions , arrondissements et
communes.

La Gazette de cologne annonce la convocation des
chambres prussiennes pour le 12 janvier.

Noos avons annoncé la mort prématurée de lord

Macaulay, l'nn des écrivains les plus distingués de

notre siècle : lord Macaolay laisse inachevée son

œuvre de prédilection, VHistoire d'Angleterre , qu'il
avait le projet de continuer jusqu'à nos jours.

La Gazette de Madrid annonce que l'infante qni

L'AME DU NAVIRE.
f Suite.)

XIX. — LE TYPHON.

Au nord des Iles de Sonde , c'est-à-dire dans les para-

ges où Y Esprit det Eaux devait entreprendre ses prin-

cipales opérations , il fut accueilli par une des formida-

bles tempêtes des mers de Chine.

Au sortir de Batavia , son dernier point de relâche ,

Maurice Grandfort comptait sur la lin de la mousson du

sud pour se rendre à Sambas , petite ville hollandaise

delà côte occidentale de Bornéo, ou, à proprement

parler, de Ralémantan.

Ses projets étaient sages et calculés avec la connais-

sance parfaite des vents périodiques. Mais , contraire-

ment à toute vraisemblance , par un phénomène excep-

tionnel et presque sans exemple , le renversement de la

mousson eut lieu plus d'un mois avant l'époque ordi-

naire.

Le coup de vent qui éclate presque toujours lors de la

grande révolution atmosphérique le jeta dans l'Est avec

une violence effroyable.

— Ah çà! dit Brassinet à maître Requin , il est temps,

nous y sommes.

— Doucement ! fit le vieux pirate, le coup de v l'n t

commence à peine , laissons M. l'Esprit des Eaux se
débrouiller.

— Au bout de six mois, attendre encore! dit Biflard

avec humeur. Je suis d'avis , moi, de faire notre affaire
tout de suite.

— Merci ! pour que l'équipage s'en prenne à nous , si

nous faisons des avaries , et pour que nous ne trouvions

pas de bon endroit pour nous réparer.

— Requin, qui ne parlait que du sultan de Holo et de

l'émir Bahar , brasse à culer, maintenant , fit Biflard.

— - Les réparations au compte de l'armateur , c'est

plus sûr et moins cher, dit maître Requin. Ne me par-

lez pas d'entrer enbrind-ezingue dans les ports libres.

Par ici , les loups se mangent entre eux , comprenez-
vous ?

— Requin a raison , s'écria Brassinet. Quelques jours

de plus ou de moins ne sont pas une histoire.

A la majorité de deux voix sur trois , le guet-apens fut
ajourné.

Affalé sur une côte sauvage hérissée d'écueils , dcossé

par des courants peu connus , entouré de brisants qui

surgissent de toutes parts, VEsprit des Eaux est bien-

tôt dans une position désespérée.

Un marin médiocre eût perdu son bâtiment, mais

Maurice Grandfort est à la hauteur de son rôle.

Energie, vigilance, présence d'esprit, sang-froid,

hardiesse, savoir, il déploie toutes les qualités d'un
homme de mer accompli.

La sonde à la main , la carte sous les yeux , il lutte de
corps et d'âme.

Il manœuvre , observe et calcule en même temps avec
une pécisiou qu'aucun accident de mer ne peut mettre
en défaut.

Dix fois il a failli se briser , d'abord sur les écueils
Klein-Enkhuysën , puis sur les côtes méridionales de

Bornéo, puis en6n sur les innombrables récifs qui hé-
rissent l'issue méridionale du détroit de Macassar.

Mais , toujours prêt à mouiller, si par instant il jette l'an-

cre , c'est pour parer un danger dont il est souvent le

seul qui ait pressenti l'approche.

Ses voiles sont appareillées à l'instant même; il recom-

mence à tenir tête aux vents, tantôt en chargeant de

toile à faire frissonner les intrépides bandits qui lui obé-

issent et admirent son audace , tantôt en se tenant à la

cape sans crainte , parce que ses observations astronomi-

ques lui prouvent que les courants portent au large des
brisants.

Entre eux les matelots se disaient :

— Tonnerre ! le capitaine est un crâne tout de même.
— Quel aplomb ! comme il manœuvre !

— Voilà ce qui s'appelle manier une barque !

— Dis donc , toi , crois-tu que Brassinet et les autres
soient matelots de même ?



vient de naître a reçu les noms de Maria de la Con-
ception Francisca de Asis. — Ch. Boosquet.

(Le Pays.)

Le steamer Valetla vient d'arriver à Marseille
avec les malles de Calcutta jusqu'au 22 novembre,
et celles de Hong Kong jusqu'au 15 du même mois.

Les nouvelles de l'Inde sont les mêmes que nous
avait fait connaître le courrier de Bombay. Le voyage
de lord Canning continuait à défrayer les journaux

de Calcutta.
Les dernières dépêches de Shang-IIaï annoncent

que M. Ward , le ministre américain . avait eu avec
le gouverneur général de la provinco du Kiangsu-
Kwanshaw une entrevue dans le but de renouer des
négociations eulre la France, l'Angleterre et l'em-
pereur de la Chine. Ou ne sait rien de positif sor

les résultats de celte conférence.
Le gouvernement chinois, informé des résolutions

énergiques de la France et de l'Angleterre, conti-
nuait à préparer tous les moyens possibles de dé-
fense. Une proclamation impériale a été lancée a
Shang-IIaï même pour inviter lous les propriétai-
res de jonques chargées de riz à remonter le Péïho
jusqu'à Tien tsin , afin de pouvoir compléter l'ap-

provisionnement de Pcking.
Par le Valetta nous recevons des nouvelles inté-

ressantes du Japon.
L'ambassade extraordinnaire qui doit se rendre

au mois de février 1860 à Washington se composera,
indépendamment des deux envoyés principaux , de
deux censeurs chargés de les surveiller , de trois
lieutenants gouverneurs , de huit généraux et colo-
nels, de deux médecins et de cinquante domestiques.
— A. Gaudoo. (Le Pays )

—ttpa»

Le Moniteur de la Flotte contient la correspon-
dance suivante, écrite de Toulon le 26 décembre :

Le transport à hélice la Moselle esl arrivé d'AIgé-
siras il y a deux jours ; il y a laissé l'escadre fran-
çaise au complet. De lous les bâtiments de l'expé-
dition de Chine , un seul y avait relâché, la Nièvre,

qu'un vent très-violent avait forcé de s'arrêter un
jour à ce mouillage. Comme la Nièvre est partie de
Toulon la dernière, il est à croire que tous les antres
bâtiments avaient déjà franchi le détroit de Gibral-

tar.
Le mouvement de troopes d'Algérie sur France

est à peu près terminé. Les frégates à vapeur le
Magellan , le Descaries , le Mogador et VEldorado

sont rentrées, après avoir déposé à Marseille une
partie des chevaux du 1" régiment de Hussards Le
Cacique, le Vauban et le Gomer sont prochainement
attendus. VAsmodée a fait route pour Alger , avant-
hier, pour concourir à la môme opération.

La frégate à vapeur le Christophe-Colomb est en-
core à Marseille, ou elle attend le général de Mar-
timprey , qui est en ce moment à Paris, mais qui
doit prochainement retourner en Algérie poor y
reprendre le commandement des forces de terre et

de mer.
Les forces de mer attachées au service de cette

colonie, qui sont placées sous le commandement
spécial d'un officier général de la marine, M. le
contre-amiral Dnbouzet, se composent des corvet-
tes à vapeur le Tanger et le Titan , des avisos l'iiu-
phrate, le Narval, le Phare et le Tartare, et du
transport VAllier , qui reste toujours dans le port

— Je n'en sais rien. Ah ! si le capitaine était pour la

flibuste !...

— Quel dommage !
La flilbuste , la piraterie, était donc l'aspiration se-

crète de tous les gens du bord. Leurs sinistres desseins
commençaient pourtant à être ébranlés par les talents
de marin dont Maurice ne cessait de leur donner des

preuves.
On faisait route vers les possessions hollandaises de l'Ile

de Célèbes. Le vent passant au sud-est avait brusque-
ment poussé le navire dans le Pater-NosUr ou détroit
de Macassar, dont le nom tombe en désuétude , mais
qui figure encore sur la carte réduite de 1797, dit as-
sez combien les premiers navigateurs chrétiens le trou-

vèrent dangereux (i).
Maurice s'y trouva engagé malgré lui.
Cédant à la nécessité, sans trop de regrets, il était

bien résolu, s'il le fallait absolument , à se laisser porter

jusqu'aux Philippines.
Les courants , les tourbillons et l'ouragan malaisien

ne devaient point tarder à le forcer encore de modifier

ses projets.
Les tornades se succèdent , Maurice en profite.

(l)TJn immense banc de récifs situé au sud du détroit, a
conservé le nom de Pater-Noster.

d'Alger et à bord duquel est établie nne école de

mousses indigènes.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Turin , 31 décembre. — Le gouvernement a reçu
avis de la prorogation du congrès, l'époque de la ré-
union définitive sera notifiée plus tard aux puissan-

ces.
Berlin, 31 décembre. — La Gazette de Prusse,

journal officiel , dit que le bruit que le prince de Ho-
hi-nzollern aurait l'intention de se démettre de son
poste de président du ministère est dénué de fonde-

ment.
Londres, i** janvier. — L'Observer dit qne peu

importe que le congres ait lien ou non : dans le pre-
mier cas , aucune contrainte ne sera employée con-

tre les Italiens.
M. Ellis, attaché .'i l'ambassade de Coostaulino-

ple , est nommé premier attaché à Paris.

Madrid , 30 décembre. — Un fort défendant l'em-
bouchure de la rivière de Tétouan a été incendié par

les Espagnols.
Aujourd'hui, les Maures ont attaqué la division

dn général Ros de Olano , occupée aux travaux de
la route de Tétouan. Ils ont été victorieusement re-

pousses. — Havas.

FAITS DIVERS.

Paris, 1er janvier. — Leurs Majestés l'Empereur
et l'Impératrice sont arrivés hier matin .1 Paris,
de retour de leur excursion au palais de Fontaine-

bleau.
LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice ont reçu

aujourd'hui au palais des Tuileries , à l'occasion
de la nouvelle année , les hommages d'-s princes et
princesses de la famille impériale et de la famille de
l'Empereur, des grands officiers de la couronne, des
ministres, des grands corps de l'Etat, des mem-
bres du corps diplomatique , du clergé, de la
magistrature, de l'armée, de l'administration, etc.

La réception a eu lieu dans l'ordre suivant :
A onze heures et demie Leurs Majestés ont reçu

les princes et princesses de la famille impériale;
les grands officiers de la couronne, les darnes et of-
ficiers des maisons de Leurs Majestés, du Prince Im-
périal , des princes et princesses de la famille impé-
riale, les aumôniers et chauelaios de l'Empereur et
du chapitre impérial de St-Denis , les cardinaux ,
les minisires, les maréchaux, les amiraux, le
grand chancelier de la Légioo-d'Hooneur et le gou-
verneur des Invalides.

A midi , Leurs Majestés ont entendu la messe
dans la chapelle des Tuileries. ftls r l'évêque d'Adras

officiait.
Auoeheure, l'Empereur a reçu dans la salle du

Trône les membres du corps diplomatique. Son
Exc. le nonce du Pape a présenté à l'Empereur
les vœux et les hommages du corps diplomatique
à l'occasion de la nouvelle année.

L'Empereur a répondu quelques paroles de remer-
ciement que nous reproduirons demain et qui ont
été accueillies avec un mouvement général de res-
pectueuse approbation.

Sa Majesté est ensuite montée snr le trôoe entou-
rée des princes de la famille impériale, des grands of-
ficiers de la couronne, des cardinaux, des ministres,
des maréchaux , etc. Sa Majesté a reçu successive-

Ces sautes de vent continues qui, de tous les points
de l'horizon, fondent à bord coup sur coup, ne le dé-
concertent jamais. VEsprit-des-Eaux se tient sous
l'allure et la voilure les plus convenables. Le jeune capi-
taine semble initié à la marche capricieuse de ces brises
formidables dont il se fait des auxiliaires pour doubler

les bancs de roches.
Plus la tempête se prolonge , plus les forbans aban-

donnent les préventions que Brassinet, Biflard et surtout
maître Bequin se sont attachés à leur inspirer.

— C'est un homme!... — un vrai !... — un naviga-
teur !... — un marin !... — un sans-peur!... — un Jean-

Bart!...
— Manœuvrier pareil ne se trouve pas sur la mer jo-

lie à tout bout de gaffe...
— Et m'est av is qu'il sera dur de lui faire avaler la

sienne.
— Va pour la flibuste , bon!... mais tuer le capitaine,

non ! je n'en suis plus , il est trop brave ! Begardc-moi

ce calme!
— Moi , d'abord , je ne m'en mêle pas ; j'aimerais

mieux me faire capucin.
Ces propos recueillis deçà delà par maître Bequin l'a-

larmèrent sérieusement. Que Maurice soit prévenu, le
complot avorte , car l'équipage presque entier se rangera

ment les grands corps de l'Etat , le clergé , les re-
présentants des cultes réformé et israëlite , la ma-
gistrature , l'Institut, le corps enseignant , les
principaux fonctionnaires des différentes adminis-
trations, les officiers do la garde nationale et de
l'armée, etc. Jamais l'empressement des corps
constitués de l'Etat n'avait été plus grand que cette
année à se rendre aux Tuileries. Le défilé a duré plus
d'une henre.

— La médaille d'Italie, qu'on distribue en ce
moment , a conservé son caractère simple et primi-
tif La couroonc est seulemeut supprimée pour ne
laisser que la médaille et son anneau de suspension.
— Elle porte d'un côté l'effigie de l'Empereur avec
ces mots en légende : Napoléon III, Empereur. —

An milieu du revers sont inscrits en relief les noms
des batailles, et en légende : Campagne d'Italie.

Elle est bordée d'une couronne de feuilles de lau-
riers. C'est uoe belle décoration par sa simplicité et
son élégance. Déjà bon nombre de soldats l'ont
placée avec orgueil snr leurs poitrines.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST,

Le Moniteur contient nne longue liste de nomina-
tions dans la Légion d'Honneur. Nous y remarquons
spécialement les noms suivants :

Sont nommés chevaliers : MM. Goérin, chef
d'escadrons, et Dessort, capitaine à l'École de cava-
lerie de Saumur.

VILLE DE SATJMTJB.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire do la ville de Saumur prévient ses ad-
ministrés, que les rôles de 1860, personnel, fon-
cier, mobilier , portes et fenêtres et patentes, ren-
dus exécutoires par arrêté de M le préfet de Maine-
et Loire des 15etl7 décembre dernier, sontdéposés
chez M. le percepteur, pour y être mis en recou-
vrement, et que tout contribuable doit acquitter
les sommes pour lesquelles il y est porté.

Les réclamations en décharge, remise, réduction,
modération et dégrèvement, seront reçues à la
sous- préfecture, pendant trois mois, à partir de
la présente publication.

Les personnes qui auront formé des réclamations,
ne pourront, sous aucon prétexte, différer le
paiement des termes échus ou à échoir, pendant
l'instruction des dites réclamations.

Hôtel-de-Ville de Saumur, le 3 janvier 1860.
Le Maire, LOCVET.

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE

A MM. les sous-préfets et maires du département.

Messieurs ,
Dans sa séance du 19 de ce mois, le Comité de

souscription pour les blessés de l'armée d'Italie,
réuni sous la présidence de S. M. l'Impératrice,
a adopté les résolutions suivantes :

« Les demandes de seconrs qui ne sont pas encore
parvenues au Comité devront loi être adresséesavant
le 16 janvier 1860 , terme de rigueur.

» Ne sont point admis à participer aux secours :
» Les militaires blessés qui ont été pourvus d'em-

plois publics salariés ;
» Les militaires blessés qui reçoivent de la mu-

nificence de l'Empereur des suppléments de pen-
sion sur sa casette ;

de son côté.
Tout-à-coup le typhon soulève les profondeurs de la

mer.
De tous les ouragans, le typhon ou syphon est le plus

irrésistible; sa pression n'est pas toujours oblique comme
celle des tempêtes ordinaires; elle peut s'exercer perpen-
diculairement, de haut eu bas, ou même ,— phénomène
plus étonnant encore, — de bas eti haut.

Pompe aspirante et refoulante qui agit du sommpt des
jiuées jusqu'au fond des cavités sous-marines, il attire,
il aspire les eaux, il les refoule ensuite, écouse et fait
plonger le navire ; enfin il se combine parfois avec un
mouvement de rotation d'une puissance incalculable.

Il ne brise point les mâts, il les arrache, — et pour
nous servir d'une expression vulgaire* mais d'autant
plus saisissante, il les enlève comme un tire-bouchon.
Haubans , galhaubans, étais, cassent comme des fils ; la
mâture entière disparaît emportée par le Dragon-Géant,

le Typhée de la mythologie grecque. 11 ne chavire point
les vaisseaux , il les coule et la mer les engoutit.

Le typhon, prévu à temps par Maurice Grandfort ,
trouve le navire entouré d'un double chapelet de barri-
ques vides qui forment ceinture au-dessus du niveau de
la mer. Voiles, vergues, mâts supérieurs, tout est dépassé,
tout est amené ; les panneaux cloués sur les écoutilles



» Les veuves de militaires pourvues de débits de
tabac ou de bureaux de poste;

» Les militaires blessés restés sous les drapeaux
et qui peuvent continuer à servir, aux besoins des*
quels l'Etat n'a pas cessé de pourvoir;

» Leurs ascendants;
» Les frères et sœurs des militaires tués ou bles-

sés, à l'exception., toutefois, des fières et sœurs
mineurs restés orphelins. »

J'ai l'bonueur de vous prier. Messieurs, de vou-
loir bien donner immédiatement la plus grande pu-
blicité à ces dispositions, et de m'eovoyer au plus
tôt les demandes de secours que produiraient vos
administrés , après les avoir fait au besoin régulari-
ser conformément aux instructions contenues dans
ma circulaire du 9 septembre, insérée au numéro
52 du Recueil administratif.

Je prie particulièrement MM. les maires qui n'au-
raient point encore remis au percepteur de leur
commune les offrandes de lenrs adminilrés de vou-
loir bien opérer ce versement sans retard , et de
m'adresser on double de la liste des souscripteurs,
établie selon les prescriptions de mon autre circu-
laire du 10 août , insérée dans le numéro du même
Recueil.

Agréez, etc.
Le Préfet, L. B OTJRLONDE R OUVRE.

Pour chronique locale et faits divers P.-M.-E. GODET.

DERNIERES NOUVELLES.

S. Em. le nonce a adressé à l'Empereur les paro-
les suivantes , au 1" jour de l'an :

« Sire ,
» Dans ce premier jour de l'an , qui réunit autour

de Sa Majesté le-corps diplomatique , j'ai l'honneur,
Sire , de vous offrir ses vœux et ses hommages res-
pectueux. »

L'Empereur a répondu :
« Je remercie le corps diplomatique des vœux

» qu'il veut bien m'adresser au retour do nouvel
» an , et je suis particulièrement heureox cette fois
» d'avoir l'occasion de rappeler a ses représentants
» que , depuis mon entrée au pouvoir , j'ai toujours
» professé le plus profond respect pour les droits
» reconnus. Aussi, soyez -en persuadés, le but
» constant de mes efforts sera de rétablir partout ,
» autant qu'il dépendra de moi, la confiance et la
» paix. » (Le Pays.)

Londres , 2 janvier. — Le Times mentionne le
bruit que le congrès n'aurait pas lieu, en ajoutant
que l'Angleterre préférait cette éventualité , tout
en étant résolue à se faire représenter au congrès s'il
avait lien.

Madrid, 2 janvier, midi 50 'minutes. — La Ga-

zette publie la loi relative à l'exonération du service
militaire. Hier, l'armée espagnole, après on glo-
rieux combat, s'est avancée jusqu'à Castillejos. Le
général Prim a vaincu les Maures sur toute la ligne.
Les hussards ont fait des charges héroïques; ils se
sont emparés d'un drapeau en repoussant l'ennemi
du camp.

Les prisonniers assurent que les Maures comp-
taient 40,000 hommes.

Les pertes de l'ennemi sont de 1,500 hommes au
moins. Noos avons perdu 400 à 600 hommes.

L'armée est dans l'allégresse. — Havas.

ETAT-CIVIL du 1" au \& décembre 1859.

NAISSANCES.—l«,Elie Mathieu, rueDoncan;
— 2 , Arthur Charon , rue de l'Abreuvoir ; — 3 ,
Célestine Princô . rue du Pavillon; — 5, Louis-
Jean-Baptiste Sautjeau , rue d'Orléans; — Iler-
mance Chevalier, rue de Fenet ; — Louis-Emil*-
Septime Peyrolle, rue de la Croix-Vert* ; — 6,
Marie-Anne Garoier, rue Saint Nicolas ;— 7, Rosa-
lie-Eugénie Waiye.uburg, rue du Puits Neuf ; — 8;
Horlenco Bougreau , hameau du Petit Puy; — 9,
Joséphine Marguerite Clin, rue du Pressoir-Saint-
Antoiue; — 10, Jules Bigot, rue du Pressoir Saint-
Antoine; — 15, L^onie Ferrand . chemin Char-
nier ; — Ernestire Delarue , ruo de la Croix Verte.

MARIAGES. — 5, Jean-Moïse Gilis , maître
tailleur à la 2e compagnie dea cavaliers de remonte,
a épousé Joséphine Gesla , toos deux de Saumur ;
— 12, Victor Renard, serrurier, a épousé Joséphine
Lègnérich , tons deux de Saumur.

DÉCÈS. — 2 , Jeanne Gurin , chapelelière , à
l'Hôpital, 45 ans ; — Antoine Anselme, cordier, à
l'Hôpital , 26 ans; — 10, Marie Vias, couturière,
rue Saint Nicolas, 19 ans; — 12, Henri Blandin ,
chapelelier , rue de Fenet , 42 ans; — 12, Pierre
Giraud, cocher, à l'Hôpital , 47 ans ; —13, Adélaïde
Cosnard, rue Saint-Nicolas , mort-né; — Narcisse
Doussin , rue de Fenet , 2 ans.

Sommaire de L'ILLUSTRATION, du 31 décembre.

Histoire de la semaine. — Correspondance du
Maroc. — Courrier de Paris. — Réception de M
Buoocompagni à Florence. — Uniformes de l'armée
espagnole d'Afrique. — Chronique littéraire. —
Gazette dn palais. — Les oies grasses de Strasbourg.
— Pont de la Kinzig et de la Schulter a Kehl. —
Lettres curieuses sur la Cochinchine (suite). — Le
prince Gortschakoff. — Le châteao de Frédericks-
borg en Danemarck. — Fantaisies parisiennes :
Impression du Mont-de-Piété. — Chronique musi-
cale. — Les étrennes. — Souscription d'Harmand
David. — Inauguration du tombeau de Visconti —
S. A. R. le prince d'Orange. — Annonces et Avis.

Gravures : Arrivée de l'Impératrice à Fontaine-
bleau, 29 décembre — Réceptioo a Florence de
M. Buoncompagni, gouverneur général de l'Italie
centrale. — Uniformes de l'armée espagnole ^l'Afri-
que. — Expédition espagnole dans le Maroc :
combat du ravin deTramoguera. — Les oies grasses
de Strasbourg : pâturage des oies 3 Marlen : marché
aux oies a Strasbourg, la prison, l'engraissement
des oies, la mort. — Pont de la Kinzig et de la
Schulter, à Kehl. — Portrait du prince Alexandre
Gortschakoff, plénipotentiaire de Russie près do
Congrès. — Château de Fredericksborg en Dane-
marck. — La nouvelle année : 12 sujets par Cham.
— Tombeau du Visconti au Père-la Chaise — Por-
trait de S. A. R. le prince d'Orange. — Rébus.

Entre tous les Almanachs qui ont paru pour 1860,
nous remarquons avec un intérêt particulier les
troits suivants : l'ALMANACH PARISIEN, lan-

terne magique, pièces curieuses à voir pour 1860;
l'ALMANACH DE JEAN GUÈTRÉ , rustique et

guerrier,- l'ALMANACH DE JEAN RAISIN , joyeux

et vinicole , et pour faire honneur à ces auteurs si
justement populaires, l'éditeur a déployé un luxe
de typographie et de gravures inusité dans ce genre
de publications. C'est vraiment un des miracles de

notre époque que cette magnifique vulgarisation de
la littérature, de la science, des beaux-arts et du
dessin à 50 centimes.

Ces trois Almanachs sont rédigés par MM. A.
DESNOYERS , THÉOPHILE GAUTIER . TH. DB B ANVILLE,

CHAMPFLEURT, CH. B AUDELAIRE. H IPPOLYTE CAS-
TJLLE. CH. M OSSELKT. E MILE DE IA BÉDOLLIÈRE ,

G. MATHIEU, P IERRE D UPONT LÉON GOZLAN, ALE-
XANDRE D UMAS , H. MfJLGER, A. DE LA FlZELTERE ,

A. ESQUIROS , etc., — et illustrés par N ADAR ,
STAAL , COURRET, B ONVIN , A. G AUTIER , HANOTAUX,

L. ELAMING , L. B ALLY. CASANO , BENASSIS , J. RÉ-
GNIER , BELLOT, BOETZEL , etc.

Chacun de ces Almanach forme nu joli volume
in 32 , de près de 200 pages , illustré de portraits ,
vignettes et gravures. — Prix: 50 centimes, et par
la poste, 60 centimes.

On peut se procurer ces Almanachs chez tous les
principaux Libraires et Papetiers des départements,
au prix de 50 centimes

Pour les recevoir directement et franco, envoyer
a M. E. P ICK , éditeur, rue du Poot-de-Lodi , 5, à
Paris , 60 centimes en timbres poste, ou 1 fr. 50 c.
pour les trois almanachs réunis. (Affranchir.)

N OTA. — La même librairie publiera, dans le
courant de janvier, le Grand Almanach de la France

Impériale , illustré de près de 100 gravures et por-
traits, et le seul qui contiendra l'Histoire complète
de tous les événements des douze mois de l'année
1859.

Cet Almanach . de 200 pages, qui dépassera cer-
tainement tout ce qu'on a fait de plus beau et de
plus national en ce genre, ne se vendra néanmoins
que 50 centimes.

TAXE DU PAIN du 1" Janvier.
Première qualité.

Les cinq hectogrammes 15 c. 83 m.
Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes 13 c. 33 m.
Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes 10 c. 83 m.
 m ifaro—

lIur«'3ao «De M»ii mur du 31 Décembre»

Froment (hec. de 77k.) 17 27
2« qualité, de 74k. 46 60

Se igle io —
Orge 9 60
Avoine (entrée) . . 9 —
Fè> es 42 —
Pois blancs 28 8' i

— muges ... 24 —
Cire jaune (30 kd) . 250 —
Huile de noix ordin. 80 —

— de chenevis. . 43 —
— de lin 48 —

Paille hors barrière. 26 7t
l oin . . - . id. . . 57 25
Luzerne (droits com) 54 60
Graine de trèfle. . . 50 —

— de luzerne . 32 —
[a) Prix dn commerce.

Graine de colza. . 2050
— de lin ... 22 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) .

— cassées (50 k )
Vin rouge des Cot.,

compris le fût ;
1" choix 1839.

z tm :
— de Chinon. .
— de Bourgucil .
Vin blanc des Cot.,

l re qualité 1859

=**>>- : :
— ordinaire. . .

120 —
100 —
410 —
140 —

110 —
70 —

BOURSE DC 31 DÉCEMBRE.

5 p. o/o bai «se 30 cent. — Ferme à 69 00
4 1/2 p. <>/u sans changement. — Fermé à 95 75

ROCKSE DU 2 JANVIER.

5 p. 0/0 baisse 65 cent. — Fermé a 68 35.
4 1/2 p. o/o hausse 23 cent. — Ferme a 96 00.

Pi (iODET . propriétaire - gérant..

sont recouverts d'épaisses toiles goudronnées dites pré.

larts. Les hommes sont à l'abri. Maurice seul veille à

l'arrière où il s'est fait attacher par le milieu du corps à

des boucles de 1er. Les ancres sont au mouillage; les

canons prêts à faire feu. Aucune de ces sages précautions

ne sera inutile.

La colonne'd'air pèse sur la coque, le trois-mâtS gémit

et s'enfonce; les lames déferleut de bout en bout sur le

pont.

Mais le double chapelet de tonnes vides empêche que

le bâtiment puisse se retourner la quille en l'air; il re-

monte à la surface.

Le jeune capitaine , comme un plongeur habile , a passé

£|0us l'eau une minute entière sans perdre son sangfroid.

Presque aussitôt, il aperçoit à l'arrière une ligne de

brisants.

Mais les ancres tombent à son premier commandement

et mordent sur un fond solide.

Au même instant, deux trombes, conséquences inévi-

tables des typhons, s'avaneent vers le navire.

— Feu ! crie Maurice.

Et les deux tours , battues en brèche , s'écroulent avec

un épouvantable fracas. Pour la seconde fois , les lames

balayent le pont.

Le typhon passé, la tempête continue. Les brisant*

sont trop près pour qu'on soit en sûreté au mouillage.

Mâts et vergues sont remis à poste avec une promptitude

magique.

Maurice ose appareiller sous ses basses voiles par une

mer démontée. D'un coup d'œil certain , il dirige la plus

périlleuse des manœuvres qu'il ait encore faites ; le suc-

cès justifie son audace. Il navigue bientôt sous le vent

du banc d'ecueils.

Mais les dangers succèdent aux dangers.

On découvre un rivuge escarpé, à moins de deux milles

dan* la fatale direction vers laquelle porte la brise. '

L'infatigable capitaine n'est pas surpris. — Il s'atten-

dait à rencontrer cette côte dont il compte bien s'éloi-

gner par des bordées successives dès qu'il disposera de

ses voiles supérieures qu'on achève de parer.

Sous une allure facile, YEsprit-des-Eaux , en effet,

ne tarde pas à courir des bords qui l'élèveront sensible-

ment au large avant le retour de la nuit.

Tant d'habileté , tant de bonheur, tant décourage

achèvent d'émerveiller les bandits qui, depuis six mois,

exécutent les ordres de Maurice avec un zèle bien fait

pour accroître son aveugle confiance.

Ceux qui n'ayant jamais navigué dans la Malaisie ne

connaissaient ni les typhons, ni les trombes, se deman-

daient si Brassinet, Biflard ou Requin seraient capables

de les sauver en pareille rencontre.

— Au diable la flibuste ! disent-ils déjà, il nous faut

!c capitaine pour nous commander, vu qu'il n'y a point
pareil à lui.

Maître Requin se hâte d'avertir Brassinet :

— Ah çà! mille tonnerres ! dit-il, veillons au grain.

L'équipage prend goût à l'autre ; notre coup rate si nous

tardon-.

— Le vent mollit et adonne un peu , profitons de l'ac-

calmie. Ce sera pour cette nuit!... Et après, en route

pour Ilolo, vive l'émir Bahar! attrape à cueillir les pias-

tres fortes !

Le lieutenant Biflard, prévenu aussitôt, opina du

bonnet avec empressement.

Le capitaine , qui achevait de pointer sa carte, fit in-

viter ses deux officiers à venir pieudre le thé chez lui.

— As-tu la chose ? demanda Biflard à Brassinet.

— Esi-tu donc bête ! repondit poliment ce dernier.

Ils entrèrent dans la dunette sur cet échange de pa-

roles et de pensées également délicates.

Heureux d'avoir échappe au typhon et au naufrage sur

les récifs, Maurice Grandfort souriait sans concevoir à
cette heure la moindre des appréhensions; et pourtant il

était menacé d'un danger mille fois plus horrible.

\ La suite au prochain numéro.)



Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE G ALLÉ.

Aux termes d'un jogemeut, rendu
par le Tribunal de commerce de Sau-
mur le 2 janvier 1860, le sienr Au-
guste Galle, débitant d3 vin , demeu-
rant à Saumur , rue de la Visitation , a
été déclaré en état de faillite ouverte.
M. llottier, membre du Tribunal, a
été nommé juge-commissaire, et M.
Kerneis, comptable a Saumnr, syndic
de la faillite.

Le Greffier du Tribunal,
(1) TH. BDSSON.

Etude de M8 LEROUX, notaire
à Saumur.

A VENDRE
LA PROPRIÉTÉ DU HOUX,

Située dans la commune de Varen-
nes-sous-Montsoreau , exploitée par
Torlu , consistant en petite maison de
maître, bâtiments d'exploitation, ter-
res , rangées et prés; le toot d'une
contenance de 14 hectares 37 ares.

S'adresser audit M6 LEROUX. (2)

Etude de Ma Henri PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE

Le jeudi 5 janvier 1860, à midi et
jours suivants, il sera procédé, parle
ministère de Me Henri Plé, commis-
saire priseur , dans des appartements
rue de la Pelite-Bilange (Hôlel-de-la-
Bilange), a la vente publique aux en-
chères du mobilier et matériel d'arti-
ficier de M. Chasle, ancien quincail-
ler a Saumur.

// sera vendu :

Quantité de lanternes rénitiennes,
ballons, verres de couleurs, appli-
ques, drapeaux, mortiers, bombes et
marrons, composition, lances et con-
duits , caisses, poteaux, fusées, so-
leils, pétards, etc.;

Mobilier, lits, commodes, table de
toilette , fauteuil Voltaire , chaises
garnies et antres, pendule , flambeaux,
cadres, pots en fonte, etc., planches,
caisses, chevrons, casiers et quantité
d'autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

UNE MAISON ,
Nouvellement restaurée.

Située à Saumur , rue Cendrière, n° 8.

Cette maison , devant laquelle est
une belle cour d'entrée ,

Comprend :

Au rez de-chaussée : vestibule, salle
a manger, à la suite une galerie vitrée
donnant sur le jardin, office, cuisine;
à côté de la salle à manger une grande
pièce à cheminée, avec cabinet; sous
la cuisine une cave voûtée, à côté une
pompe; à gauche de la cour une cham-
bre basse, pouvant servir de remise
pour deux voitures.

Au 1er étage : vestibule , salon ,
chambre à coucher avec cabinet de toi-
lette, une antre chambre a coucher,
donnant snr le jardin , avec cabinet de
toilette et lieox à l'anglaise; denx au-
tres chambres à coucher avec cabinet
de toilette; escalier de service , man-
sarde et greniers. — Jardin de deux
ares vingt centiares, derrière la mai-
son ; lieux d'aisances;

Au bout dn jardin, une cave ou
serre-bois avec grenier au-dessus.

Au midi de la maison , et au bout de
l'allée qui la sépare de celle actuelle-
ment occupée par M. Léger, un «erre-
ibois , avec grenier au-dessus , et un
espace de terrain oh l'on pourrait faire
nne belle éenrie.

S'adresser a M. B EAUREPAIRE , avoué ,
rue Cendrière, n° 8. (524)

Elude de M9 BIERMANT , notaire à
Langeais.

A L'AMIABLB ,

En totalité ou par parties,

UNE

BELLE PROPRIÉTÉ
De 34G hectares 15 aroM,

Divisée en 24 lots, contenant cinq
corps de ferme ,

Et environ ISO hectares

DE BOIS-TAILLIS ET FUTAIE

Située sur les communes de Langeais et
Saint- Michel- sur- Loire ( Indre-et-
Loire ) , à 5 kilomètres de deux
stations de la ligne de Tours à
Nantes.

Marne et pierre à chaux en grande
quantité ,

BELLE CHASSE.

S'adresser , pour les renseigne-
ments . a M 8 BIERMAIÎT , dépositaire
des litres de propriété ;

Pour traiter, à M. H ÉBERT , à Saint-
Patrice ;

Et pour visiter les lieux , au sieur
GOURON , garde particulier a Saint-
Michel.

On donnera toutes facilités pour les
paiements. (576)

A louer présentement

UNE MAISON ,

Sise place Saint-Pierre , ancienne-
ment occupée par M. Chozamy.

S'adresser à M. MILLOCHEAU , Eu-
gène, quartier des Ponts. (561)

M. COURTOIS-JAGOT ,
Rue d'Orléans , 31 ,

A l'honneur de prévenir sa clientèle
que, loin de quitter les affaires, ainsi
qu'on en a répandu le bruit , il vient
de renouveler une partie de ses mar-
chandises et qu'il vendra ses papiers
au plus juste prix. (541)

UNE

JOLIE PETITE VOITURE LÉGÈRE

A 4 roues, 6 places, avec harnais.

S'adresser à M. ROBEBDEAU.

A VENDRE

Pour entrer en jouissance à la Saint-
Jean-Baptiste 1860 ,

Une jolie MAISON avec jaidin,
écurie et remise, située à Sanmur, rue
du Mail et faisant l'angle de la rne des
Basses - Perrières. Cette maison est
présentement occupée par Mme veuve
Larivière.

S'adresser, pour avoir des rensei-
gnements ut pour traiter, à M. DA-
BLANCOURT , pharmacien à Saumur,
place Saint-Pierre. (546)

A VENDRE

UNE MAISON,
Sise Grand'Rue, 12.

S'adressera M. PIETTE , architecte,
rue Bodin , 12, ou à M* LEROUX,

notaire.
Il y aura toute facilité pour les paie

ments. (719)

A VENDRE ou A LOUER
Uoe MAISON, sise au Petit-Puy.

S'adresser à M. JOUFFBAULT.

Un JEUNE HOMME de 18 ans dé-
sirerait se placer comme valet de
chambre.

S'adresser au bureau du journal.

Un PRINCIPAL CLERC de notaire
désire UNE PLACE.

S'adresser au bureau du Journal.

A VENDRE
UN CLOS DE VIGNE,

A Bagneux ,

AVEC MAISON , CAVBS ET PRESSOIR.

S'adresser à M. M ILLON-G UITARD ,

rne des Basses-Perrières. (534)

A LOUER
UNE MAISON, propre a» com-

merce , sise <â l'cngle du quai de
Limoges et de la place Saint-Michel.

S'adresser à M. JOLY- LETERME , ar-
chitecte , on au locataire qui habite la
maison. (542)

Présentement ,

UNE MAISON
Rue d'Orléans , en faco l'hôtel de

Londres.

S'adresser à Mme veuve LORRAIN.

LA PATERNELLE,
Compagnie d'assurance contre l'in-

cendie, représentée à Saumur, par
M. PAPILLON fils, rue de l'Hôtel -
Dieu, 14. (439)

AVIS AUX DARTREUX
La belle découverte faite par M.

Dumoot, ph8n à Cambray, dans sa
Pommade anti darlreuse, a été recon-
nue bonne par l'Académie impériale
de médecine , et son travail sur cet
objet déposé honorablement dans les
archives de cette illustre assemblée ,
le 4 janvier 1853.

Ce précieux Cold-Cream gnérit
d'une manière certaine toutes les DAR-

TRES , TEIGNES , ULCÈRES , DÉMANGEAI-
SONS , etc. — Prix du pot : 3 fr. 50 c.
(Exiger le cachet DUMONT.) Dépôt :
à Saumur, pharmacie de M. DAMI-

COURT , place de la Bilange ; a Angers,
pharmacie MÉNIÈRE . (54)

MALADIES DES YEUX
ET DES PAUPIÈRES.

Pommade de la VEUVE FABNIER, DE
BORDEAUX . Un siècle d'expériences fa-
vorables. — La vente en est autorisée
par on décret impérial et les contre-
facteurs poursuivis. Dépôts: à Saumur,
chez M. P EBABE ; à Angers, J. PEB-

BAULT , ph. ; à Cholet, B ONTEMPS aîné
et BONTEMPS jeune, pharmaciens.

P EFFICACE ^jGfcWlz*
Rhumes /i,.? i

, Enrouements [AATSen̂ ]
CathamsTonx ncrvfV " G E G&*

IRRITATIONS DE LA\1843

Fabrique
,A PARIS,.,

&: 2 a.fiUETAITBQiJT, 28 ^
CtiAUSSiÉ tïANTIN-jS&A

Découverte incomparable par sa ver

EAU TONIQUE

PARACHUTE DES CHEVEUX
De CHALMIN . chimiste.

Celte composition est infaillible pour
arrêter promptement la chute des che-
veux; elle eu empêche la décoloration,
nettoie parfaitement le cuir chevelu,
détruit les matières graisseuses et
pellicules blanchâtres ; ses proprié-
tés regénératrices favori sent la repro-
duction de nouveaux cheveux , les
fait épaissir et les rend souples et bril-
lants . et empêche le blanchiment; GA-
RANTIE. — Prix du flacou 5 francs.

Composée par CUALMIX , à Rouen ,
rue de l'Hôpital , 40. — DÉPÔT à Sau-
mur , chez M. BALZEAU, coilfeur-par-
fumenr, rue St-Jcan ; a Baugé, chez
M. CnAUSSEPiED , coiffeur-parfumeur.

PRIX DU POT: 3 FR. (8)

PATE PECTORALE

DE REGNAULD AÎNÉ

PHARMACIE y&^MC HUE MARTIN
a— —T55£58>-> -*s

Cette »'At«
est populaire en Europe députa IHÏOn cnu*e de son efficacité

UNIVERSELLEMENT RECONNUE

contre le RHUME, la GRIPPE, l'ENHOUEMENT,
l'ASTHME, le CATARRHE

et I IRRITATION DE POITRINE
On Rapport officiel constate qu'elle i Les boites qui ne portent pas la signt-

ne contient pas d'opium. ture ci-dessus sont contrefaites-

DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

MONITEUR

DES TRIBUNAUX
DROIT CIVIL, COMMERCIAL, ADMINISTRATIF ET CRIMINEL

Paraissant le Jeudi et le Dimanche.

ABONNEMENTS :
Un an. 6 mois. 3 mois.

Paris 10f.5f.3f. »
Départements , Corse

et Algérie 12 6 3 50
Pays étrangers, selon le tarif postal.
Pins 50 c. pour frais de recouvrement.

Les abonnements partent dn 1er et
da 15 de chaque mois.

BUREAUX :

A PARIS, 8, RUE D'AIÏJOU-DAUPHINE.

Années 1856, 1857 et 1858,
avec les tables 25 f. »

Années 1856 et 1857 prises
séparément 14 50

Année 1858 avec sa table. . . 11 50
La table seule, prise séparé-

ment 2 50

Saunagr* imprimerie de P.-M.-E. GODET.


